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Retour à la réalité
Les vacances de Noël étaient terminées et il fallait revenir à la dure réalité.
Moi, je n’attendais que ça ; c’est quand même long, dix jours loin de l’école, du Cupcake Club et de mes amies ! Pour elles, c’était plus difficile : Katie avait l’air à moitié endormie, Mia grognait et même la souriante Emma se montrait d’un calme inhabituel. Comme très souvent, sans même nous concerter, nous nous sommes retrouvées toutes les quatre devant nos casiers avant le début des cours.
— Ah ! si ces vacances avaient pu ne jamais se terminer…, a soupiré Katie, affalée contre son casier comme si elle n’avait plus la force de tenir debout.
Mia, elle, fouillait fébrilement dans son sac.
— C’est pas vrai ! Qu’est-ce que j’ai fait de mon nouvel agenda ?
Aucun problème de mon côté, j’avais tout préparé la veille : tenue, livres, trousse, emploi du temps… Comme je le dis toujours : « Échouer dans son planning, c’est planifier son échec ! » (Mais je me suis bien gardée de le dire à voix haute.)
— Réunion du Cupcake Club ce soir après l’école ? ai-je lancé, pensant leur remonter le moral.
Elles m’ont toutes regardée d’un air ahuri.
— Comment peux-tu penser à ce qui va se passer aussi loin dans le temps ? s’est exclamée Katie.
— Allez, les filles ! On pourrait se retrouver chez moi, j’ai ramené de superbes pierres que je voudrais vous montrer.
Mia a claqué la porte de son casier.
— Aucune trace de mon agenda ! a-t-elle soupiré. Mais aller chez toi ce soir est une super idée. Ça m’aidera à supporter cette horrible journée.
— Évidemment qu’on viendra ! a renchéri Emma, qui parut alors se réveiller.
— Quelle question ! a opiné Katie.
J’ai alors remarqué que Mia m’observait avec attention.
— Qu’est-ce que j’ai ?
— Tu pèles. Tu n’as pas de crème hydratante sur toi ?
Ce n’est pas vraiment mon truc, les produits de beauté. Je trouve que ça demande beaucoup d’efforts et je déteste m’encombrer.
J’ai haussé les épaules.
— Non. C’est moche ?
— Non, mais ça doit te faire mal ! Attends.
Elle a sorti une grosse trousse de maquillage de son sac et a farfouillé dedans une bonne minute avant d’en extirper un petit tube de crème.
— Tiens, ma mère a eu des échantillons gratuits à la parfumerie. Pense à en mettre toutes les heures.
— Pourtant, tu sais qu’il faut protéger ta peau au ski, a renchéri Katie.
— Oui, mais je n’imaginais pas que le soleil de la montagne était si fort, ai-je répondu alors qu’Éva et Bella venaient prendre des affaires dans leurs casiers.
Éva a voulu savoir où j’étais allée et nous a raconté qu’Olivia était une excellente skieuse.
— C’est vrai ? me suis-je étonnée.
— Oh ! tu la connais, a-t-elle ricané. Faut toujours qu’elle fasse mieux que tout le monde !
Les Cupcake Girls se sont regardées, surprises d’entendre Éva critiquer son amie.
— Elle est plutôt du genre à se pavaner à travers la station dans une belle combinaison, ai-je plaisanté pour détendre l’atmosphère.
Là-dessus, Éva et Bella sont reparties, nous avons continué à bavarder puis l’heure est venue de regagner nos classes respectives. J’ai fait une halte aux toilettes pour me mettre de la crème, et c’est alors qu’est arrivée cette peste d’Olivia.
Elle a éclaté de rire quand elle a vu ma tête.
— Ouille ! Ça fait mal ? Moi ça me démange rien que de te regarder.
— Ha, ha ! Très drôle !
— Qu’est-ce qui t’est arrivé ? Tu t’es endormie en lisant au soleil ?
— Non, en skiant, ai-je répondu d’un ton détaché tout en rebouchant le tube.
— Maintenant, tu skies en lisant ? Très impressionnant.
— Je ne lisais pas, je skiais, ai-je corrigé sans bien comprendre où elle voulait en venir.
— Quoi ? La super geek arrive à sortir la tête de ses bouquins, mais c’est un scoop !
L’arrivée soudaine de Mlle Dobson m’a empêchée de lui répondre.
— Bonjour, mesdemoiselles ! nous a-t-elle saluées avant de se diriger vers les lavabos pour se laver les mains.
Olivia a continué à me sourire d’un air satisfait. Pourquoi en avait-elle soudain après moi ? Ça ne m’aurait pas étonnée de la part de Lucie Whitman, une ancienne peste qui était partie vivre en Californie. Mais Olivia ne m’avait jamais harcelée.
Ses paroles résonnaient encore à mes oreilles. Une « geek »… Était-ce ainsi que les autres me voyaient ? J’étais tellement mortifiée qu’aucune repartie intelligente ne me venait à l’esprit.
La sonnerie a retenti et je me suis dirigée vers la porte sans regarder Olivia, dans l’espoir qu’elle n’ajouterait rien. Elle devait être contente d’elle parce qu’elle a juste attrapé son sac avant de disparaître. Bizarre.
 
La matinée s’est poursuivie par les maths (ma matière favorite) avec M. Donnelly, mon prof préféré. Ensuite, j’ai eu littérature, un cours que j’apprécie nettement moins. Nous travaillons sur De grandes espérances, de Charles Dickens, et nous étudions la vie à l’époque victorienne. Mme Carr nous a présenté notre projet de classe : chaque élève devait réaliser quelque chose de ses mains pour illustrer l’Angleterre du XIXe siècle.
Je suis revenue à mon casier chercher mes affaires de sport, perdue dans mes pensées. Qu’est-ce que j’allais bien pouvoir inventer ? Je ne suis pas créative comme Katie, ou passionnée de mode comme Mia. Au Cupcake Club, je m’occupe de l’organisation : la publicité, les factures, les achats, les comptes. J’étais sûre que mes amies m’aideraient, j’espérais juste qu’elles n’auraient pas des idées trop farfelues.
Nous n’avons pas eu le temps d’en parler en EPS ; j’étais donc encore préoccupée par ce problème quand quelqu’un m’a bousculée pour me passer devant dans la queue au self. Pas besoin de chercher très loin la responsable : Olivia Allen.
— Hé ! ai-je protesté.
Elle s’est retournée d’un air innocent.
— Quoi ?
— Tu viens de me passer devant !
— Alex, je sais que tu as bon appétit, vu tous les cupcakes que tu avales, mais tu peux laisser une chance aux autres de se nourrir aussi, non ?
Sur ces mots, elle m’a tourné le dos et je suis restée sans voix. Non seulement elle avait le culot de me doubler, mais elle m’insultait par la même occasion ! Je mourais d’envie de lui renverser mon plateau sur la tête. Heureusement pour elle, elle s’est éloignée, mais j’étais frustrée de ne pas avoir trouvé de réplique cinglante.
Le temps de me servir, j’étais dans une colère noire. Je me suis dirigée vers mes amies à grands pas.
— Qu’est-ce qui t’arrive ? s’est étonnée Emma, ma meilleure amie depuis la maternelle.
J’ai posé brutalement mon plateau sur la table.
— Ce qui m’arrive ? Je vais te le dire : je ne supporte plus Olivia Allen ! Elle me pourrit la vie.
Je leur ai raconté les méchancetés qu’elle m’avait lancées depuis le matin. Mes amies étaient aussi révoltées que moi ; cela m’a permis de me calmer un peu. Ce qui m’énervait surtout, c’est de ne pas avoir su la remettre à sa place.
— Si elle avait tellement faim, elle n’avait qu’à venir plus tôt à la cafétéria, cette chercheuse de poux ! ai-je marmonné.
— Voilà de quoi tu aurais dû la traiter, s’est esclaffée Mia en tapant dans ses mains. Chercheuse de poux ! Ça lui va trop bien.
— Malheureusement, ça me vient toujours trop tard. Je suis nulle.
— Tu n’es pas nulle, au contraire ! a protesté Katie. Ça ne te plairait pas d’être le genre de fille qui a toujours une repartie blessante aux lèvres. À quoi ça sert ?
— Tu as raison. N’empêche, ça me ferait du bien de lui envoyer une bonne vanne dans les dents de temps en temps. Enfin, ce n’est pas le pire. Figurez-vous que je dois créer un objet pour illustrer l’Angleterre victorienne ! Je n’ai pas la moindre idée de ce que je pourrais faire.
— Tu as pensé à te fabriquer un costume ? a aussitôt demandé Mia. Je te verrais bien déguisée en dame de l’époque. Une jupe longue avec une taille haute bien serrée, des souliers lacés… Tu serais magnifique !
— Ou alors, tu pourrais réaliser un diaporama sur le commerce en ce temps-là, les vendeurs de rue avec leurs charrettes, les marchés…, a proposé Emma.
— Bonne idée ! Les recherches vont être passionnantes, ai-je acquiescé avec enthousiasme.
— Et si tu confectionnais une maison victorienne en pain d’épice ? a suggéré Katie, toujours obsédée par les gâteaux.
— Génial ! se sont écriées Mia et Emma à l’unisson.
— Sauf que j’en suis bien incapable…, ai-je murmuré.
Katie a balayé mon objection d’un grand geste.
— On t’aidera. On va s’éclater.
— Oui, oui, oui ! ont renchéri Mia et Emma.
— Dans ce cas…
Difficile de repousser l’aide de mes trois amies, surtout vu leur talent en pâtisserie.
— Olivia en crèvera de jalousie, a ajouté Mia.
Cette phrase a fini de me convaincre.
— Bon, c’est d’accord. Merci les filles, vous êtes les meilleures.
J’imaginais déjà Olivia bouche bée au moment où j’entrerais dans la salle solennellement, acclamée par toute la classe, en poussant devant moi un chariot sur lequel trônerait une fabuleuse construction en pain d’épice. C’est sûr, ce serait un triomphe !
— Et si on faisait des maisons de toutes les époques pour s’amuser ? a proposé Katie. Par exemple, un chalet en rondins, comme dans La Petite Maison dans la prairie.
— Oh ! j’aurais adoré connaître cette époque…, s’est exclamée Emma.
— Très peu pour moi, a marmonné Mia. Ma période préférée, c’est les années 1970, avec la mode gitane, les blouses bohèmes…
— Moi, je suis fan des années 1950, a déclaré Katie. Avec les cols Claudine et les jupes qui tournent. Tout à fait mon style.
— Et le look pop des années 1960 ? ai-je lancé.
— Nous avons encore toute une malle de vêtements de cette époque chez ma grand-mère ! s’est écriée Mia. Ma mère adore ça.
— C’est drôle de voir sur les photos la façon dont nos mères s’habillaient à notre âge, a dit Emma. La mienne portait des tenues atroces dans les années 1980.
— Et pourtant elle devait se trouver superbe ! a pouffé Mia.
J’ai essayé d’imaginer ma mère à cette époque. Nous n’avons pas beaucoup de photos d’elle enfant, à la maison ; la plupart sont chez mes grands-parents. Je regrettais soudain de ne pas m’y être intéressée. J’ai décidé de l’interroger à ce sujet le soir même, dès qu’elle rentrerait du travail.
Il était temps de repartir en cours. L’idée de croiser de nouveau Olivia m’angoissait. Si elle s’en prenait encore à moi, j’avais peur de fondre en larmes (de rage, surtout).
— Bon, je retourne au combat, ai-je soupiré tristement.
— Allez, sois forte, Becker ! m’a encouragée Emma. Ne te laisse pas déstabiliser par cette peste.
— On est là pour te soutenir ! a renchéri Katie en gonflant ses biceps. Quoi ? Je suis hyper musclée ! a-t-elle ajouté, vexée, quand je n’ai pas pu m’empêcher de rire.
— Ouais, on est toutes avec toi alors qu’elle ne peut compter que sur les restes de la bande de Lucie ! a fanfaronné Mia.
— T’as raison, ai-je pouffé.
— Allez, courage ! a poursuivi Mia en me frottant le dos. Surtout qu’on vient toutes ce soir chez toi pour voir les pierres que tu as rapportées.
— Ne vous inquiétez pas, vous m’avez remontée à bloc. Merci, les filles.
Évidemment, je n’ai pas croisé Olivia de l’après- midi. N’empêche que je me demandais pourquoi j’étais soudainement devenue son ennemie numéro un. Mais je l’ai vite chassée de mes pensées. J’avais trois fabuleuses amies aussi drôles qu’intelligentes. Que demander de plus ?


[image: image]
La vie en rose
Nous n’avions pas beaucoup de commandes car nous revenions à peine de vacances, mais comme tous les vendredis, nous devions confectionner des mini-cupcakes pour la boutique de mariage de Mona et, le week-end suivant, des cupcakes pour fêter la naissance d’un bébé.
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